
LE CANARD

est requise à Ottawa immédiatement.
11 faut que vous soyez ministre de la
milice. Te ne puis rien faire avec
O'Connor. Pas plus tard qu'hier en.
core, il s'est cifróq dans son sabre et
a flilli éborgner Langevin avec un de
i.es éperons. Allons 0 mangez titi baril
de poudre et arrivez. Que le gouverne-
incit dc Québet' <arrangv cotlili il le
po-urra.

{ Té'J# rH mini).

Sir Join A..
Ottawa.

.Jisii.%; A.

Québee, 2 janiv. 1 KS.

Assiégé par aitis qui veulent tîont
portefeuille. Que taire 'l

J. A '.
(' Réponset~t).
Honmi. J. A V., Quélbce.

Faites parti ile coalition awve Jtl v et
Senécal. Arrivez au plus coupant.

.Jiuî-Z A.

[Note Edit] C'est là cIV'ont été ex-
piédies les deux preiierà mes.apes.

7'dTééramnîc).
Québec, 26, 4.30.1.

lion. Il. f.. Joly,
Lotbitnière.

Faites pas le fou. Avez boudé asscz.
Serez premier avec Senécal. Pertmissioii
d'admonetter Cnnseil. Quel est votre
programme ? Rét'ponse.

RIonITAu.E.
i Répouse).

Québee, 26; janvier.

lion. T. Robitaille,
Québec.

'rogramne : Prmnettie, ri-n enlir.
Offre accepté. ,Je graisse tmes bottes et
je eééar
(iébgrammne ).

Québec, 26, r

lion. Sir .lhn A..
Ottawa.

ffiairie arrangée. ie graiî mes bot-
te, %t je pars, préparez bonne litière.

J. A. C.
R(éflexion d- (iaurd : Si l'un ié.

ménage et l'autre înérgc, nous avous
droit, de (lire :ménage'nvas.

Attendons-nous à des surpr ises ébouti-

rifilautes d'ici à quelques jours.

COUACS.

C'est, avee plaisir que nous aceusois
réception de la lettre de notre corres.
pondant de Roxtoi Falis, l. Elzéar
Olendreau. Nous savions d'avance (lue
c'était un vra ei cancagen, de la vraie
étoffe d'î pays, et qu'il savait ftire les
choses bien. Aussi quand le Père LLui.
soit nous a appris qu'il était allé le voir
et qu'il avait, été reçu avec une hospi-
talité sans pareille, il ie tnus a pas
pris par surprise ; cela confirait notre
opinion, voilà tout !

LAIQUESTION DES ETAUX AU CONSEIL-DE-VILLLE.

c'est die la d isetnssion qeit liait la lumière.
'1hori ieque cher X... esne de fair ciiprendre à l'échevin Y... ei

lui appliquant une /iloche ni lui fit voir trene-tisix chandelles.

En visite.
3Iime. C.. suri'nméeî(, le .in-à;t.'Ž

/rt's. stait ave, tttlcma moiselle C., sa
petite-fille, en visite ciez Mmi11e X., son
amie.

Après ni-oir cau p pendant trois
quarts d'heure -ans que personne put
placer ui mot Mme C. s'arrêta et ce
fui Julie qui R'empara de la conversa-
lion.

31me -L.X. impatientée, crut devoir
interrtmprt madti.moiselle Julie.

-Pouroniroi cauise's-ti autant que
cela ? lui dit-elle, cela n'est pas joli.

-. (l ! reprend .1 ulie. avec une mine
charmante, C'est pour que mecére se
repose.

Lu. rue St. Laiurent
A VENDRE un sleigi pouvant con-

tenir six personnes et une jument.

Le Cltmard offre une récompense
lion tête à quti trouvera :

Ei voyapurt l qui il ne soit pas arri-
vé une oiule d'aventures-...... ui ie lui
s(nt jaiais arrvées.

Une femme pardn' iilant à unti homme
unite injure faite 'n amour propre.

Un rival trouvaut de- l'espriit t ses ri-
vauix.

Un cohéritier cititnt de soit lot.

-Apones marie.
- Ait! bai

LI é t u. bi pîetitte l'...
-La petite P... '! Fichtre ! il <auit

qu'il ait t-vie l couvoler... une vraie

paire le eiineettes.
-. 1 iltutient. Il se sera dit, en la

voyanIlt qcét !ait une femme dle foyer.

La .t-cotnde livraison de la Mr'sy
PoPm..un E et iniiteant Ious presse
et sera itise en vente dan. quelques
jours.

Pourquoi i'clmloie-t-un jamais de
uêg-re.s dans nue potnidrièrie '

-C'est parce qu1t - ce serait trop dn-
gereux, puisqu'on lie peti ciiiî.'elier le
noir dlu filiuée de l'ui mer pour le
courrier de .Muskiné).

Quelques défilitions :
reEnr. - Atimînal sauvage. autrefois

esela'e. dans lequel on cultive des
pilantes.

.oT. - Iibécile qui sert à tiret- de
l'eau.

FoIE.--Partie du corps de l'homme.
.ans laquelle on ne petit être sauvé.

N.... marchand de cette ville, et qui
demeure sur une des rues les plus fa.
shiotables, demande à son domestique
en entrant :

-- Est-il venu quelqu'un pour moi
pendant ion absence ?

-Oui. mîonsieur,-un individu que je
tin connais pas.

X... qui attend son frère:
-Le visiteur avait-il un air de fa-

mille ?
- -Oui, monsieur, un air bote
Tite de X... qiti renvoie son domîes-

tique.

Un menuisier, avant dle se mfettrc à
l'ouvrage, graisse les dents de sa eie
le mîtalleureux s'enlève la main.

Qui ûe. frottc s'y pique.

Calino va chez son charbonnier, a
Neuilly, et le pai. -le lui apporter ui
sac de charbon, à Puteaux.

Aflit d'éviter un détour, lui dit-il,
vous pourrez traverser la Seine sur la
glace.

-Mais, répondit notre Auvergnat.
vous ne cliavez donc pas que cl'est lourti
un client de charboni J'ai peur que la
glace elle crève, fouchtra !

- -Eh bien I vous ne savez pas ? fait
notre ami... vous passerez d'abord, et
puis, après, vous viendrez prendre le
charbon.

(Le charbonnier n'a pas voulu écou-
ter.)

Vil inieu i parent, depuis lieu revenu
de 'lInde. donue à tous ses aimis d's
sacuiVenirs die là.bas. On peut être etr-
taini que. quand il parle o'n. don, il
parle d' 1 d.

Chez nous. les femtes ont l'ima.
gination trèts fertile ; avec un bout.
de rien, elles font de suite une
grosse affaire.

Recette pour attraper les renards
Vous pr"nez un morceau de viande

d'une demi-livre environ, et vous le pla-
cez à l'endroit où le. renards nut 'ha-
bitude de venir chercher leur nourri-
ture.

Le lendemain. vous vous assurez que
la viande a été mangée, et vous mettez
un autre morceau à la même place.

Le troisième jour vous ne mette.
rien du tout. Les renards arrivemt,
croyant trouver leur ration habituelle,
et..... ils sont attrapés !

Ce n'est pas plus malin que ça.

Les hommes dont les noms ne pren-
nent lias un C sont toits îles hommes
iiitsenss. (Sans v pour les écrivains du
Nouva Mc londei).

Quelîques combles oubliés par hasard:
Le comble de l'habileté:
Pour un scrrurier, dcest de mettre un

diðze ou un bémIhol à une Clé.
Pour un perruquier, c'est de rser

une forteres.se.
Pour un chauffeur. de chauffer une

élection.
Le comble du calme pour un gar'on

de :alle. c'est d'être toujours dans la
meme assie'te.

Le comble de l'infamie pour un isi.
tituteur : Croquer le marmot.

De la contradiction : uit hommîti:
chauve qui a du toupet.

De la difficulté : s'asseoir sur ses :1-
nous.

Ayant entendu parler de la modicii
presqu'incryable des prix au Magusii
Frnçais, le C<umrd a voulu s'en con-
vaincre par lui-même. Il a pu constater
qu'on ne lui avait rien exagéré. Tout ce
qu'il y a de mieux fait et de plus élégant.
en lit de chaussures de tous genres, sto
vend là à des prix tellement rédutsqu'il
vous semble que les employés font er-
tour.

Une telle réduction ne peut s'expli-
quier que par le flit que M. Zéphiriln
1iot, le propriétaire du Mangasin Fran.
çais, veut fondre son stock à n'import
quel prix. Allez au No. 84i, rue Ste.
Catherine, et jugez par vous-même.

MUSIQUE NOUVELLE.
(Les Suevc de Saloas.)

LA PLEUR DU POETE, Ro-
mlanice, 35e.

VIEILLAlìD ET SOUVENiR,
Iloiance, 35c.

ALICE, valse pour piano, 75e.
Publiées par

ERNEST LAVIGNE.
Egdneur, t imp;ortatcur de ui'u

lustumetsetc.. 23T,Koe- m.

Le ýansannier Politique IIIustrc
DU " CANARD,"

JirPr-ix : 10 et. Cliaenu. ou SU ets La
douzaine.

Envoyez vos coumandes au BureaI.
du "Canard," 8, rue Ste. Thérèse,
Montréal.


